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,CAUISERIE AGRICOLE

Eitrétiei des prairies
(Suite.)

La destructidn des plates nuisibles par le fauchage s'ap-
ilique difficilement aux prairies. Comme on le sait déjà, pour
éussir, on dévance un peu le moment où les herbes utiles sont

uonnes à fitueher; mais alors cn affaiblissant les mauvaises
terbes,:on affaiblit;également les bonnes, et même, il pourrait
irriver que ces dernières pussent dispnraître avant les pre-
nières, parce qu'elles sont plus délicates. Aussi le moyen le
ilus facile, dans ce cas, consiste-t-il à translorer la prairie ec
4turage, si la chose est possible, et à faucher comme nous
'avons dit pour la destruction des plantes nuisibles anuelles.
Uis, comme la destruction des plantes vivaces est plus difficile
luecelle des plantes annuelles, il faudra répéter le fauchage
)lusieurs fois dans le même été et cela pendant deux ou trois
ns au moins. En un mot, ce n'est qu'avec de la persévérance
ue l'on peut réussir.

L'arrachage des plantes avec leurs racines, qui, comme le
iardon, se niultiplient facilement des bouts de racines, ne les
létruit pas inmédiatement; parce qu'on né peut jamais enle-
er toute la racine lorsqu'on l'arrache, il en reste toujours une
etite partie. qui repoussera et donnera naissance à une nou-

r :elle tige; mais en répétant cette opération à plusieurs re-
rises, ou affliblit -ces plantes, ou ralentit leur végétation, on

es empêche, pour ainsi dire, de respirer, puisqu'on supprime
eurs parties aériennes à mesure qu'elles apparaissent, et., par
:e moyen, on hâte leur disparition.

Quelques autres plantes, la fougère surtout, ne peuvent être
3étruites que par un moyeu extrême : la mise 'n culture de la
irairie, et encore pour réussir complètement faut-il avoir a.

:Durs au chaulage ou au m'arnage.
Boulagc.--Là roulagelest une opération très-importante sur

lue prairie, pôur faire disparaître les inconvénients des alter-
latives de gels et dc dégels.dans lcs terrains-sujcts àlcver à la

gelée. C'est surtout au printemps que ces inconvénients se font
sentir avec le plus de force. Dans. ce cas, les plantes sont dé-
chaussées, leurs racines' sont mises à nu et le soleilles de'ssêche..
Le roulage.:du printemps a pour. but principal de ramener les'
plantes à la place qu'elles doivent naturellement occuper.Il
enfonce leurs racines -dans lé sol et tasse la terre alentour,'de

anère 'a les consolider. La prairie 'ainsi pressée végète ri-
goureusement dès que la saison le permet'et se garnit mieux
au pied. La conséquence rigoureuse, e'est.que le produit de la
prairie sera beaucoup plus élevé que si on avait négligé le
roulage.

Cependant, malgré les nombreux avantages que l'on pour-
rait retirer de cette opération, elle n'est que très-rarement.
use à exécution. Le rouleau est pourtant un instrument peu

coûteux. Un billot de deux pieds de diamètre sur cinq à six
pieds de long fait un rouleau de meilleure qualité possible, et
inme à la rigueur, 18 pouces de diamètre suffiraient. L'ab-
sence des instruments perfectionnés, tels que la houe à cheval,
le scarificateur, 1'extirpateur, peut s*excuser jusqu'à un certain
point à ca.use du prix élevé de ces instruments; mais il n'en
est pas de même pour le rouleau, et il n'y a que l'insouciance la'
moins pardonnable qui puisse se permettre une telle négligence.
. L'opération elle-même ne coûte pas plus cher que l'instrut

ment. Un seul cheval conduit par un homme ou même un en-
fant peut rouler dans une journée ordinaire de dix heures, et
sans fatigue aucune, au moins six arpents de prairie, et même
beaucoup plus en allant plus vite.

.Le roulage, pour que toutes les parties du terrain se res-'
sentent de son action, doit être fait sur le travers des planches.
S'il était lait sur le long, les côtés"de la planche ne seraient pas
atteints par l'instrument i moins que l'on multipliât les allées
et venues ce-qui occasionnerait' une grande perte de temp et"
cela surtout si les planches sont étroites et rondes,' comme on
les fait ordinairement dans les terrains qui n'égoutient pas
bien.'

AUTRES SOINS D'ENTILETIEN

Sons co titre nous comprenons tous ic: soins que le cultiva-
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eur doit eécuter pour :eipèher la détériorationde la prai- quoiqu'ils différassent entièrement d'opinion.avec eux.
-e ou quelques pertes d'herbes; comn me par exemple le curage M. Iowe at-il donrid P'exenple 'de cette.courtoisie quNil piêche'
des fossés, les rigoles et les clôtures l'enlèvement des pierres et en dînant 'ivec Sir -Geo. Cirtier *ét Sir J. A.';McDonald'hez
Pépandage des monticules foi-nmés par letaupes et les fourmis. le lieutenant-gouverneur Doyle. - CependantU les membres du

Une cause très-fréquente de la destruction de lherbe des gouvernement' local de la Nouvelle-Ecosse ont refusé, dit une
prairies est le manque d'écoulement de l'eau L'humidité est dépêche, d'avoir une entrevue aveó les iinistres fédéraux; ils
sans doute plus nécessaire aux prairies et aux paturages qu'aux ils ne se sont pas rendus non plus - l'invitation que leur a fait
terres labourées. 'Bien plus lorsqu'élle est abondante et qu'elle le' lieutenant-gouverneur d'assister au" dîner 'offert au mi-
est produite par les innondations, elle devient unedource d nistrescanadiens.

*richesse 'pour les premiers; tandis qu'ellc serait très-nuisible Une:pièce abominable, prêchant la révolution tous leïplu~s
aux dernie-s. grands excès et les' plus attentats, tel que l'îasssinat

On ne doit empêcher les eaux de pénétrer sur' un pré que politique, le régicide, a fait'grand bruit a Paris dans id mois
o'rsitue l'herbe estiez longue tour êt.rè fauchiée ou pat'urée dernier. On désigna nommément Napoléon III comnie pre-
se'est un piturage, ais ce que l'on doit éviter avec le plus mière victime x pimmoler à la patri . Une pièce comme celle-la
grand soin, c'est que cette eau ne rste pas sta'nante. Si elle Où tout respire ue haine et un' dverondae daboliqes,

y demeure plus de un p deux jours ou qu'elle n'ait pas d'autre de peut sortir que d'un soupirail d'enfer, c'est--dire de s loges
-écoulemenît que l'évaporation, cette himidité. si nécessaire a maçonniques.'
la croissance de l'herbe devient une esuso de destruction pour A la dernière session, le Parlement Anglais a adopté une
les bonnes herbes; celles-ci dispaaraissent et sot remplacées mnesure qui autorise le gouvernement a faire l'acquisition de
par les plantes de naurais. C'est ce qui arrive toutes les fois toutes les lignes télégraphiques qui sont actuellement en opé-
que les iossés et les rigoles sont obstrués et qu'on ne prend pas ration ue Angleterre. Les différentes .compagnies, a qui appar-
la peine de faire disparaître les obstructions. Mlheureusement tient la propriété de ces lignes, ont consenti transmettre cette
ce manque de soins est presque général, quoiqu'on en ecom- propriété au gouvernement, moyennant une somme égale ux
prenne facilement tous les inconvenients. profits nets de vingt ans. Les lignes télégraphiques seront sous

Q uant a la réparation des clôtures, nous n'insisterons pas le contrôle du d épartenient des postes.
pour la faire exécuter caro on comprend toute l'iportance; Reprenons maintenant la question irlandais. Voulons-nos
seulement 'il serbait a désirer qu'elle fut faite dès le mp savoir pour quoi l'.Irlande sedépeuple pan l'émigration dpour-
au lieu d'attendre après es semailles. ' quoi les Irlandais émigrants nourrissent tant de fiel et de 

La présence des pierres sur la surfqe d'une prairie dnne .haine contre .'Angleterre; pourquoi ceux qui restent sont en
lieu à de nombreux inconvénients :ainsi, elles diminuen t le proie a un perpétuel nméuuonteitemnent ;pourquoi enfin les
produit en proportion de leur gnantité puisqu'il ne pousse pas sociétés secrètes se recrutent avec tant de facilité parmi les
dheibe sur toute la suriface qu'elles occupent. D'un utre côté malheureux Irlandais? La réponse est toute trouvée tle ss
si 'elles sont en nobre très-considérable, elles obligent fhu- tême d'éducation, qui mnet en péril la foi et les moeurs des n-
cher lhaut ce qui diinue ncore le rendement. Enfin, les faux fants; la criante iniquité de l'Eglise établie, qui seule est ri-
sc grtcnt vite et ouvragr se fait'avec lenteur. cheient dotée et reconnue dans un pays qui est presque tout

Pour toutes ces rasons l'on ne devrit jaais lasser de entier catholique; la triste condition <les fermiers que les pro-

pierres à la surface d'une prairie. D'ailleurs l'enlèvement est priétaires, toujours absents; peuvent chasser sous le moindre
peu dispendieux :car l'opération peut se faire dans les temps prétexte ; la nmisère, la faminme, v-oilaX plus qu'il n'en faut pour
où les onvriers sont peu pressés et par conséquenit leurs jour- répondre à tous ces pourquoi. On comprend de suite que les
nées d'un prix peu élevé. On peut choisir, par exelelc, Pe sociétés secrètes, qui promettentle redressement de tani t de
temps qui éoule depnis les semailles jusqu'f ce que l'herbe gifs ne peuvent maiique de rencontrer de nombreuses sym-
soit longue ou mieux depuis la récolte du 'foin jusqut celle patiss.
des grains. e bons catholiques irlandais, et ils forment la'masse du

Enfi, a prn tmpslorque a vgéttio comene ase peuple, résistent malgré tolut au.t solcttin e conspirateurs,
réveiller, il est inportant de défaire les taupinières et les four- ear ils aiment mieux obéir à la voix de leurs prêtres, qui leur
mnilières et d'en répandre la' terre meuble sur la prairie, prêchent l'.ordre et le devoir, que de tenter d'améliorer leur

peu d e e : lo a piesort par de coupables moyens; îmis, s'il en estfainsi pour le
granCd nombre, ou comprend que les caractères les plus ardents

REVE DEc i A SEmAl NE et les plus aigris se laissent entraîner et préparent"ainsi' a
l'Angleterre des jouirs didlicilesX traverser.

( gr. l'Archevêque de Québe a teriné sa visite pastorale; Les Irlandais, qui restent dans leur patrie, sont intimement
il était do retour a Québcc au commencemeut do la semaine convaincus ue l'Angleterre ne fera riend pour eux, rien pour
derière daméliorer leur sort, l moins que d'y être forcée ; ceux quiont

On a déjà dit que lord Mayo serait nommé gouvemner-gé- émigré au. E atbts-Unis noerrissent contre elle 'ins ue qe
néral de la Puissance, le corespondant à Longdres d'un journal ne font qu'accroître les ennuis de l'exil et le récit des malhenus
de Dublin donne conidentiellement la chose comne certaine..sans cesse reissants de leurs comnpatriotes; ils désirent s

M. How. a. adressé il y a quelques temîps une lettre au venger, eenger leurs frères, et de plus ils'songent implaù'ter
peuple de la Nouvell(eEoss: en géneral et à la population I en rlande les inrstitutions, les forme 'de gonverinement os
d'BUlifamx on:,particulier. Le ton on est foi-t modéré ; il blâmîe lesquelles ils goûtent quielqu~e bonheur on Ammérque; -cèux on-
.les éxes que moàéditent les mîécotents, et réprouve la ligne de i qui ont énuigré en Angleterre, etils se 'comptent par mil
conduite qu'ils se pr-oposaient dc tenir a l'égard dlcs honorables lions, 'n'apprennent pa. à l'aimer 'quand ils 'se v'oient traités
Caider et J. A. McDonald pendant leur séjour Halifax. comme un peuple d'esclaves et perpétuellement rn bftte du d
Il leur rappelle que lesministres canadiens doivent être traités mépris britanniques. Est-il besoin dajouter: qu'ils apprnnent
avec autant de politesse et 'de courtoisie par les néo-écossais; facilement a conspirer quand les dernières barrières quit ou
gieles memibres de Noivelle-Ecose 'ont été par lus daîiadiens, vaient les retenir danes le devoir; c'est.à-dire, àles habitudes
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religieuses, vienent à tomber atcontact d'une civilisation cor- 'compté 130 familles arrivées au lac St. Jean depuis le rnois de
rompue et corruptrice mrs d ctte née. Un grand no nbre venient de Ste Agn~s

Nouis somm t don' maintenant en m.6àre de pôuvoir afr- derrière la Malbaié. Ces- faniilles sont 4elqiiefois très-nome
1mer que le féniei sin l ei'st pa å u'n W A.lnrique, comme on le breuses trois.conïptaiâdt45 personnes. L'agent des 'Trres à

croit généralemnent.' Il n'est pas le résultat de la guere civie Chicoutinii M .Th. Cl6utioi' a v'endu 5 lots dansa'lvall
qui a ensanglanté les Etats-Unis et qui, en se tmèimiant, a lais- du lac St. Jetai, pcndantile inois de juillet seulement.-Huit fa-
sé sans occupation dos mnilliers d'Irhl dai, enwôlés dans les mill.s ,. sont montéosla 'som:ine dernière. Dpuis un an l
armtiées 1 américaines, Irlandais q trouvant l'ocasion belle et vendu cent lots, les trois quairtLs dans les townships de Si-
favoi-able, auraient alors soigé à rétablirl'iädépendance de naï et de Labarre. La difficulté d'un vOyawe de 40 lieues par
leur mère-patrie. Il n'y a pas de doute que c'est' là une des 'terre n'effrie pas ds brav'esénirants.'Oli! lu'il-faut de cou-
causes qui a puissamment contribué au prompt déxeloppement rage pour s'exposer à 'tnt de fatigues. Sicncoreil y avait un
lu rénianisme, mais ce n'est pas c' qui l'a fait naître. bou chemin'd'un bout 'à l'autre ! Arrivés à l'endroit appel6

Comme' on l'a vu, le fénianisiùe,"sous un nom ou souis un le bassin ou beau portage" sur lariviefd Chicoutimi, où _omfl
.utre, a toujours existé . en Irlande, depuis la conquête. Sous 1ëcnce le chemin qui conduit'à Hébertville et dö.tlà u'lac St.

S0nom plus récent, il existait'iiaôme avant la guerre d'Amé- Jean; il faut remnonter jusqu'au Portàgè des rochest pres'de
rique. Ou ni découvre des traces des années 185S ou 1S59. deu lieues pour prendre la voie du lac Kiuoami. Cette voie.
A cette époque, James Stephens fonda ce qu'il appela (Fenian est très-belle sans doute quand; il fait beau. Mais pour Line
Brotherhood),s en souvenir des traditions qùi -comptent les belle traversée il faut un bon vent.' Si le vent est contrair> êls.:
Pliéniciens ou Phéniens parmi les anctres ou-les premiers ci- voyageurs sont exposés à. des r.etards. Ce lac a six lieu6s'de
vilisateurs des Irlandais. long. La voie de terre est à peu près impraticable dans l'épace.

" Le but de la nouvelle société secrète, dit M. J. Chantrel, d'environ iuatre lieues. On y passe avec beaucoup de peine à
est à la fois .national et .révolutionnaire; il s'agit de rétablir pas de tortue jusqu'à la rivière Caskouïa.''.
l'indépendance de l'Irlande et de constituer ce pays en une ré -AuaLivre bleu, on voit que M. Gaudin, conducteur de ce
publique universelle à laquelle vise la .Révolution cosmopolite. chemin, écrivait' cri' 1S66 que " ce chemin:est ouvert et qu'il
Pour. atteindre le but, il faut s'orgniser militairement, se pro- y passe plus de 20 voitures tous les jours avec les personnes
curer secrètement des armes, Car, tandis que les volontai'res " qui vont transiger leurs affaires à Chicoutimi.et même à la
peuvent s'organiser librement en Angleterre, en Irlande le mna- "Baie St. Paul. ' Le Gouvernement croit sans doute qu'il en
niement des -armes est interdit- l'Irlandais est traité en sus- est encore ainsi aujourd'hui; et que les colons qui se portent

Stephens ne disposait que de très-minimes ressources' il foule alac St. Jean suivent cette voie signalée par M.
ne pouvait gdère espérer de provoquer avec quelque chancde Gaudin. Il n'en est rien pourtant. Le pont de Caskouïa qui a
suceès un soulèvement contre l'Angleterre. La fin de la guerre six cents pieds de long a été brûlé l'année dernière, et les par-
d'Amérique vint lui fournir l'occasion qu'il. aurait sans cela tics du chemin non achevées sont tellement gâtéesque l'on -Y
attendue bien longtemps. Toute une: armée d'Irlandais avait passe très-difficilement.avec de moyennes charges. Pourquoi le.1
servi sous les ordres de Grant et de Slierinan ; ces Irlandais se Gouvernement n'est-il pas mis au fait du véiitable état des
trouvaient tout-à-coup .zans occupation; beaucoup dentre eux choses? Pourquoi nos ministres u vont-ils pas se-renseigner
n'avaient quitté l'Irlande et pris du service sous ls.drapeaux eux-mêmmes sur les lieux ? on les trompe si souvent!' Il.y a là
des Etats:-Unis que pour apprendre le éntier de soldat et se une barrière, un obstacle qui arrête le grand courant de Iéni-
battre contre les Anglais ils devaient facilemeut entraîner gration qui se dirige au lac St. Jean. On dirait que le Gouver-.
ceux de leurs compagnons d'armes qui partageaient leur haine nement n'en sait rien.
contre la tyrannique Albion. Le différend qui s'éleva contre L'hon. M. Chauveau était attendu la semaine 'dernière à
les cabinets de Londres et de 'ah1ington au sujet de l'Alaba- Chicoutimi et à lébertville. Sa présence y eut été saluée avec
tna et des autres navires de guerre fournis par les chantiers acclamnation. Son voyage eut été un bienfait pour ces coura-
anglais fux confédérés du Sud, parut une circonstance des geux' colons. Notre digne premier ministre y eut vu partout,
plus favorables. En cas de guerre, ou aurait organisé une ex- dans :n espace de près de 15 lieues, des champs de grains de
pédition irlandaise qui aurait fait une diversion fort utile en la plus belle apparence. En effet, la récolte de cette année va
fiaveur des Etats-Unis; on ne doutait pas que l'Irlande no" se surpasser toutes celles des années précédentes. Le blé, l'orge
i'oulevùt tout entière, aussitôt qu'on aurait elfectué un débar- e: les pois sont bien supéi-ie'urs à tout ce que l'on voit de Qué-
qieient sur les côtes, et l'indépcndanace nationale serait re- bec à la Rivière-du-Loup. Le foin seul a souffert. Il y eut vu
conquis.e. " trois paroisses déjà formées avec églises bien bâties. A-ant trois

ans il y en aura deux autres sur les bords du grand lac.
Hébertville située entre le' lac Kinogolnishish et le lac St.

C O R R E S P O N DAN CE Jean est la maîtresse pa-oisse de tonte la colonie du Haut-Si-
guenay. C'est aussi la plus ancienne. Elle n'a rien à envier aux

Progrès de la Colonisation au lac St. Jean, Saguenay vieilles paroisses des bords du St. Laurent, église, presbytère,
moulins à sci.et à farine, conseil municipal, bureau de poste,
écoles bien orgamisées, etc. Elle est déjà moralement le chef-

Vous me permettrez bien, M. le Rédacteur, de passer à vos lieu de la colonie, en attendant qu'elle devienne le centre judi-
lecteurs quelques notes d'une excursion au lac St. Jean la se- ciaire d*un nouveau district.
Maine dernière. A déliant 'd'aimtae amérite. elles auront au aimoins Ces colons du lac St. Jean forment déjà une population
celui de l'actualité et de l'intérêt qu'inspire aux amnis de la co. choisierearaquable par la politesse et l'urbaniité des anières.
lonisation le territoire si vaste et si fertile du laut-Saguenay. Oa lit dans l'opuscule iutitulé " le Saguenay en 1S51.' 11:l

Si l'on disait que la colonaisation y marche presque à pas de " s'y formera une rae3 d'hommes austùre. énergique, intelli-
géant, écla paraîtrait exagéré. CO'sCrait vrai pourtant. La po- " gente..Une nature grande et forte les iaispirerà, car le coeur
pulatiôn dés ancienues .paroisses des comtés de Charlevoix et " do l'lioimell emprunte toujours quelque chose à la nat.ure dei
de Saiuony s'y porte en foule surtout depuis trois nias. On a " lieux où il est élevé. "'C e pirolo comm'enceag à o yérifier.
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Je n'ai pas encore dit que mes compagnos de voyag Dieu qui nous a visiblement protégés. Que la croix soit tou
dtaient MM. F. X. Delage, curé de l'Islet, L. Parent, de St. jours notre refuge dans nos peines. Elle nous consolera dans
Jean, N. T. Hébert de Kmnouraska, Ant. Hacine du faubourg l'adversité, nous fortifiera dans nos faiblesses,: nous encoura-
de Québec, F. Caron de St. Henri, et F. Pilote du Collége de gera dans nos travaux.
Ste, Anne. On sait que tous ces Messieurs, excepté 31. Caron Ces paroles que je regrette ne' pouvoir rapporter intégrale-
ci-devant curé de St. Joseph et puis .de St. Frédéri -à la ment firent une profonde impressioïi s.uû tute l'assistance.
Beauce, ont puissanrment contribué à ouvrir le laut-Sague- Le. temps pressait. Une brise légère invitait les voyageurs à
nuy à la colonisation. Plusieurs d'entr' eux voyaient pour la en profiter. Ils avaient six lieues à faire pour atteindre le Por-
première fois ces lieux objets de tant de travaux; de sollici- tage des Roches.
tudes et. de.sacrifices pécuniaires de' leur part. Ils recueillent Dans une prochaine lettre, je donnerai quelques statistiques
avec bonheur les fruits de l'arbre qu'ils ont planté par les sur ]a population et les récoltes de la vallée du lae St. Jean.
mains de M. Hébert, et arrosé de ses sueurs pendaut cinq étés Ste. Anne de la Pocatière, 8 août 186s. .
de suite employés »à défricher les bords du lac Kinogornishish
et de.la rivière des Aulnets. La postérité reconnaissante con- Les journaux
servera avec un religieux respect les noms de M. Boncher, celui
de M. Hébert et de tous ceux qui l'ont aidé à fonder la colonie Le 23 juillet dernier nous avons publié dans notre feuille un
d'Hébertville qui a ouvert à la race canadienne-française le écrip intitulé :cole d'agriculture de Se. Anne,pour annon-
vaste territoire du Hlaut-Siguenay. cer la rentrée des élèves, et donner aux iér-.sés les explica-

lions nécessaires sur la pension et l'Penseignement le l'institution.
.. M..VilIeneuve, c.uré d'Hébertvillc, ménageait une agréable En terminant nou adressions. qurelquers paroles d'invitation aux

surprise aux excursionistes avant de prendre congé d'eux, à la jEunemmant.noui adrees ns qnelques cares d' etaoux

tête du lac Kinogami où est la dernière maison de sa paroisse. jeuns gn q seflesden la p are o arolre, eo
C'est là qu'au printemps de 1849, M. N. T. Ilébert, alors ol.s nos confrores de a presse, an nom du patrioime, de
curé de St. Pascal, arrivait avec une poignée de braves, à l é i bnes colonnes ne leur journaux. Nirs contatonds, nous
recherche de bonnes terres pour y fonder une colonie. Il y ncrptudans pes cone e lais qoe ex. Nous contrnus
planta une croix, comme pour prendre possession du territoire pouvons pas dire avec plaisir, que très-peu se sont rendus a

notre invitation : pour le moment nous n'avons des remnercinentsdu lac St. Jean au nom de la religion. Cette croix a porté à adresser qu'an Courrier du Canada, à l'Union des Cantons
bonheur à la nouvelle colonie. Devant elle la forêt s'est éloi- , l'Est, la Gaztte de Joliette et le Milloniceur Acadien.
gnée, des églises se sont bâties, des établissements prospères se Pourtant, nons l'avoions bien sincèrement, noirs peî.-ions qu'ilsont formés. La colonisation a marché vite sous ce noble y aurait unanimité rîans la rese pour seconder une oene olme
étcndard. C'est que là où il y a un clocher, on est toujours sur la nôtre, dornt le buit est si noble, si patriotique. Espérons qu'ilde -voir les familles chrétiennes de vigoureux colons accourir de ya e plutôt inadrertance qn'indifférence. Nons aimons mieux
toutes parts. y o e présent no dNrirs s imn n .

Cette croix de 149 avait vieilli. Il en fallait une autre Ilurt enre nnrs de crép er ce eri n e tla snzemte
pour perpétuer la, lulénire'd'un évènement si important pouir continue de liroduire"l:r nièmie alnuii
les colons du lac St. Jean. Qui sait si leurs descendants, deve- c *name annonce
nus plus nombreux, plus forts et plus riches, n'aimeront Pas à L'Eol d'agriculture de Ste. Anne.
consacrer ce lieu par un monument plus durable qu'une modeste Lde .
croix de bois ? Nous lisons dans le Courrier dl.- Beauhqrnois du- 6aoûtTous les paroissiens d'Hébertville avaient été invités à cette une appréciation bien flatteuse pour l'école d'agriculture docérémonie, époque mémorable pour eux, puisqu'elle leur rap- Ste.Anne de la part de M. le Dr. de la Martellière à laùuite
pelait le 19e anniversaire de l'ouverture de leur territoire à la .d'une visite à la ferme-modèle.
colonisation. Sans une pluie battante à l'heure fixée pour le . .
départ du village d'Hébertville, pas un seul paroissien peut- yant ieipiative de cette oeuvre bienfrisae de nos camnagnes,
être n'eut manqué à linvitation. Malgré ce contretemps l'as. créait à Ste. Aune cette école d'agriculture devenue célèbre jna-
sistance était nombreuse. qu'en Europe, qui a déjà produit ules fruit-, dont on ressent.aujour-

M. Hébert invité à faire la bénédiction, prononça quelques tr'hii linfluercee, et lui pourrait avec le patronage dle lEtat, de-
paroles qui émurent vivement l'assemblée. Il dit en subs- venir la première assise le nombreux (ltabhisements de ce genre.
tance : Il y a 19 aus, j'arrivais en ce lieu avec quelques .i Les résultats obtenus jusqu'a nujourl'hi, malgré une grande

pénorrie le ressonrees, par cei homme aussi instruin on'eniergique,
braves pour prendre possession de ce beau territoire alors inex- on dépassé l'attente de tout le monde. Il a prouvé qu'il connaissait
ploré et couvert de forêts. Députés par une société de coloni- à fond les conditions d'une exploitation rurale, et qu'il était assez
sation formée dans les comtés de L'Islet et de Kamotraska, couiragerux pour ie pas reculer devant les nonbrenses difficultés
nous venions de commencer des défrichements sur les bords du dl'une ouvre unotu'vele. Livré a ses propres moyens, ayant à lutter
lac Kinognishish et à la chute des Aulnets, où se trouve cortre la maurvaise volonrté et le dénigrement d'esprits jaloux et
aujourd'hui le beau village d'Hébertville. Nous étions tous iqi"gets. on peut dire qrue le Directeur de l'école dle Ste. 4nne a
animés d'un grand courage. Il tire semblait entendre mit fond ,uri demander a la terre elle-meme les ressources nécessaires a

.i accomplti~ssement d'améliorations à peine croyables.
du coeur une voix qui tie disait lit hoc signo vinces, tu vain- s Que nous serions henrenx si ros pouvions faire parta,er au
oras par ce signe. Ma confiance n'a pas été trompée. Nous lt.cteur la satisfatction que nous avons épronvee, un certain jour
avons en effet vaincu par ce signe auguste le la (Jroix. Les qu'il nous fot donné le visiter, promeneur inconnu, l'établisse-
grands arbres sont tombés, la forêt a presque disparu en beau- meni de M. Pilote.
coup d'endroits. De beaux chemins ont été ouverts. partout " En présence île pareils résultate, et avec la conviction qui
bordés d'établissements qui annoncent l'aisance. Tout cela nois est restée cIavantage qui résulterait d'un établissement
s'est fait sous la bienfaisante influence de la Croix, imagré régularisant à la fois les procedes et les produits, nons avons saisi

avec empressement cette occasion d'applaudir aux efforts de cemille difficultés et d'incroyables emubarras connus de tous. Le0 hardi pionner dIe Ilagriculture, surtout en ce moment où le Gou-
temps ne me permet pas de rappeler ces pénibles souvenirs. vernement semble vouloir donner an progrès agricolo une impul-
Oublions-ler plutot pour jouir de nos succès et remercier tion qui pr.omet les meilleurs résultats.



Le blé d'automne une des conséquence de la chaleur exceptionnelle que nous avons
..il à endurer.

Nous lisons danis là Voïz di Go7fe Lapparence des grains, dit le .aoniteur A4àadien dan la
la question de savoir s'il est à propos de semer du blé d' au- Province di Nouveau-Brunswick, est. on peut plu belle ; le

tonie Cà' Canada a été souvent diFcutée, et n'a pas été en- le foin est en beaucoup d'endroits réco'tés, et on si- grande.
core absolument résolue. Le Conseil Supérieur sous ladoii- quantité q1ue les cultivateurs ne pourront pas tout mettre en
nation française, b'en est occupé et l'on trouve nue délibération grange.
sur ce.sujet en 1725. D'après cette délibération On peut dire la même chose pour les grains du Saguenay

"L'usage de ne semer d'autre blé lue celui qu'on nomme avec cette différence toute fois que le fourrage est très rare.
blé de printemps s'étaitintroduitsur ce qu'on s'était persuadé Un ami de la Gaatte des Campagnes nous fait latommu-
qu'à causé des froids extrêmes et de la longue durée des I- nication suivante :
-vers en ce pays, le blé d'autoime n'y pouvait .pas réussir; Géniralement dans les townships de l'Est, la moisson pro-
mais l'expérience a fait connaître que le blé, noiuné d'au- met de dépasser toutes les espérances. Tout ce ue~j'y his est
tomne, parce qu'il se sème en automne, réussit parfaitement bien au-delà de l'idée que je m'étais faite d'avaàce dans ces en-

'<bien en ce pays; qu'il y murit plus tôt 'cue .celui du prin- droits. Sonerset, Standfold, St. Chîristoplie sodit'd'e-illages
temps, qu'il cst*mieux nourri, rend plus de farine, et est plus charmants; et les campagnes environnantes' sont'cove'rtesde fu-
profitable. xuriantes moissons. Il n'y a rien dans les comtés de MoItmagny,
"Il est du bien public, ajoute la délibération, de ne rien né- de Kamouraska qui égaleles beaux champs.de blé; d'oine, de

ghger de. tout ce qui peut favoriserla culture de ce blé, d'en- sarrazin, etc.,' qu'on voit partout dans ces:townslips. Lé foin,
courager ceux qui )ont commencée à la continuer, et d'ex- quoiqu'en moins grande, quantité que les. dernières' années, est
Citer les autres à l'entreprendre à leur exemple." pourtant plus abondant que dans les paroisses en bas de Québec.
Quelle a été la cause.de l'abandon du blé d'automne ? N'est- Bien entendu que je ne veux pas faire la -coiparaison avëc ce

cepas le:mauvais succès~obtenu dans certains cas exceptionnels que l'on voit sur les fermes du Collége.de Ste.-Anne. Lài sans
et défavorables, où tout autre blé n'aurait pas réussi ? Plu- doute, se trouyèntdes produits très-beaux, et- supéfiens mmme
sieurs' agriculteurs n'ont-ilspas éprouvé l'avantage.de cette qua- à ceux que nous voyons dans lesCantons de PEst. Mais'Paþpa-
lité de blé ? Les Trappistes établis depuis quelques années dans rence générale des moissons qui ..couvrent les:fermes descolons
le Bas-Canada n'ont-ils pas réussi au-delà de toute espérance ? est infiniment 'plus belle que tout, ce que nous voyons dèpuis la
Ces questions iériteraient d'être discutées et nous y invitons Rivière-du-Loup jusqu'à Québec. Le blé principalement' est
ceux.qui on auraient l'inclination. tout-à-fait extraordinaire ; l'épi* est long et plein ; la paille ie

- sure jusqu'à quatre pieds et demi de hauteur. C'est prodigied."

Petite chronique agricole
'n',bon'exemnple à Suivre

:La dernière seinaine a été renatrquable sous le rapport d.l
beau temps que nous arons ou. Aussi les cultivateurs en ont nro- On lit dans la. Gazctte de Joliette
fité. Il règne partout dans les champs une activité qui fait lai Les cultivateurs on général, ne comprennt s ass -
sir à voir. On ne veut rien perdre des dons de la Providence. portance qu'il y a pour eux d'avoir un bon troupeau de bétail
D'ailleurs on fait bien de se bater, car la fenaison terminée, il sur leur ferme ; ou ne fait aucun choi. des aninaux;, toutes
faudra aussitôt se munir de la faucille pour. couper les grains les espèces accommodent ; on ne s'occupee guère plus de leur
déjà eni voie de maturité. nourriture; et bien souvent un animal, qui promettait beiu-

Il est tombé une couple 'de petits orages samedi derfiier. coup dans les premiers jours de l'élevage, n'est plus.qu' un«
Dianche le ciel était pur, mais l'atmosphère embrasée. Aussi tête de bétail ordinaire au bout d'une année, þarce qu on a.né-
vers une heure de l'après-midi le c-iel s'est tout à coup obscurci, gligé de lui donner une nourriture convenableet de luiprodi-
et il a plu par interalle le reste du jour. guer les soins requis pour parvenir au but que l'on, s'était; pro-

On rapporte au sujet des excentricités -de la foudre des faits posé.
curieux. L'autre jour, dit l'Evdnement du 7 courent, un lia- Aux sociétés d'agriculture incombe le devoi'de promuuvöir
bitant de St. lenri cheminant assis dans une voiture clargée les progrès dans cette branche.
de légumes pour le marché du lendemain lorsque l'orage le La société d'agriculture du comté de'Berthier aconipris
surprend. . cela, et vient de prendre une initiative qui ne manquera pas

Impossible de s'arèrter om de s'abriter, la route n'offrait pas de produire les meilleurs résultats. Et il faut dire, à la loýu-
une maison en cet endroit. Notre homme pique sa bête qui ange des membres de la. société d'agricultur, de Bc-thier
presse le pas, lorsqu'une épouvantable détonnation fait croire au qu'ils ont compris l'importance de' la démarche de la société,
fermier que la fin dlu inonde est venue. - par ce que nous allons rapporter.

Avant qu'il n'eut fait le signe de la croix, notre homme gisait En avril dernier, les directeurs de cette société résolurent
dans un fossé déjà plein d'eau, tandis que sa voiture renversée d'affecter une certaine somme pour l'achat d'animaux rep-o-
sans dessus dessous, le cheval étendu par terre sans mouvement, ducteurs de race améliorée. M. Cuthbert, le président, avait
se trouvaient du côté opposé. été chargé d'aller fairo l'achat. Mais étant retenu chez lui

La première algarade passéé, notre bra've fermier se lte, et pour des raisons particulières, au commencement 'de'juiin,- M.
tout surpris de se voir encore en vie, il court à sa bête qu'il Louis Lévesque, de D'Aillebout, dont le zèle pour l'agricul-
trouve en proie a une folle terreur, mais, ma foi, bien virante, turc est bien connu, fut prié d'aller faire l'achat de ces ani-
car à sa voix, elle se redresse et se met debout. - maux, soit dans le Haut soit dans le Bas Canada.

La foudre avait voulu plaisanter. Les animaux furent achetés et vendus'aux membres de la
Homme et cheval en ont été quittes pour la peur. société le 23 juin, àc Berthier.
Ln foudre a exercé de bien fréquents ravpuges dep'uis le com- Un veau de la race Durham, richeté dans lHaut-Cini2dá

mencement-de l'été dans les différentes parties de la Puissance du cêélèbre élevour, George Miller,-de Markham, a été acquis
du Canada. On a Pu à enrégistrer toute sorte d'accidents. C'est au prix de $69.00.



'Ç A T, E 'rTE: D] S CAMPAGN92

Un autre de 13 nois. de la race IIereford, acheté de M.
Cochirane, de Compton, B.-C. a été vendu $75.00.

Deux autres, de la race Devonshire, achetés dans le Haut-
Caniada, de M. -Curtis, ont été vendus au-dela de cent piastres.:

Neuf moutons importés ont été vendus pour une somme
double de celle de leur prix d'achat.

Ces chiffres font voir que la population du Comté de -Bor-
tiner n'est pas indifférente à l'amélioration dé son bétail.

Nous espérons que la société d'agriculture du comté de JO-
liette, suivra ce bon- exemple, en important dans le comté un
boi choix d'animaux. qui seraient vendus aux niembres de
cette société; car cette mesure est nécessaire, et tous l'approu-
veront. Nous savons, au restb,, que cette question a été débat-
tue dans une assemblée tenue par la société, samedi dernier.

Nous lui souhaitons plein succès dans cette voie du progrès.

RECETTES AGRICOLES
Iemède contre les panaris on mal d'avonture

Nons lisons dIans is lessager de la Semaine la recette sui-.
rante.

Dès quon sent au doigt de la douleur et des battements, symp-
tômes avant-coureurs du panaris; aussitôt qu'on y remarque cette
rougeur qui annonce une inflammation interne, il faut de suite se
procurer de l'onguent gris (onguent napolitain ou mercuriel), en
faire un petit cataplasme et en entourer le doigt malade à nu. Le
panaris avorte, et la guérison arrive le lendemain.

Moyen pour guérir le choléra des poules

La crète des volailles devient violette et syanosée; ces petits
animaux sont pris de vomissements et de diarrhée; ils chancellent
et tombent morts en quelques heures.

Pour remédier à ce mal, il faut opérer au début une saignée
sous les ailes et à la créte ; on fait usage d'une décoction de
plantes aromatiques, particulièrement de menthe poivrée et de
pavot, édulcorée avec le sirop d'écorce d'orange, et on ajoute de
l'acétate d'ammoniaque liquide à la dose de 2 onces par pinte de
tisane, afin de conbattre la plasticité dii sang. A défaut de sirop
d'écorce d'orange, un ajoute à la décoction l'écorce d'orange et
on l'adoucit avec du sucre.

Moyen pour conserver les pommes

Comme les pommes devront être très-rares cet automne, nos
lecteurs trouveront peut-être bon de pouvoir conserver les pommes
qu'ils auront la chance de cueilir. Voici ce que nous enseigne la
Recue d'Economie Rurale à ce sujet

Ilne faut pas atiendre que les pommes soient trop mûres pour
les cueillir ; cette opération ne doit point avoir lieu par un tem*ps
trop humide on trop chaud ; la cueillette aura lieu préférablement
de sept à neuf heures di matin, et de quatre à six heures <le Pa-
près-midi. Les pommes sont placées dans un lieu sain, en évitant
de les casser, et on les.saupoudre <le plâtre non hydraté (un demi
pouce au moins d'épaisseur); on forme sur les planches des lits
ayant au plus deux pommes d'épaisseur toutes parfaitement plà-
trées. Traitées de cette façon et en ayant soin <le les préserver de
gelée, on les conserve facilement jusqu'au printemps.

Moyen pour rendre la saillio fructueuse dans les troupeaux

Un propriétaire affirme avoir constamment réussi à rendre la
saillie fructueuse dans son troupeau de 10 vaches et à empêcher
le. renonvellenent intempîe.stif <lu rut, en donnant Èt chacune
d'elles,.immédiatement après l'approche du laureau, un breu-
vage composé du 100 gouttes d'uine dissolution de camphre ver-
sées dans une chopine d'eau froide. On prépare cette dissolution
en mentant du camplre pur pulvérisé dans une bouteille et en le
saturant successivemenit d'esprit de vin jusqu'à ce qu'il soit com-
plètement dissous.

LE CAPITAINE A UX AIINS ROUGES
XIV

La pauvresse de la grand'lande.
(Suite.)

-Vous aurez lie l'oret pourrez le donnmer au prêtre afin qu'il
dise des offices pour Ilme d'Antoine ..

-Antoime ! Antoine ! cria la pauvresse.
-Et cette terre maudite ne vous appartiendra plus.
-Des messes pour Antoine l <les messes! répéta Marianic.
Elle entendit un bruit sec dans les ruines, le. briquet clé fer

battait le silei : une étincelle jaillit, et une minute après l'éclair,
la lueur d'une chandelle de suif enîfermée dans une lanter<ede-
corne.

Ce fut alors que la pauv'resse le la Grand'lanide reconnut Noirot
Elle trembla, prise de frisson, et recula comme devant un reptile-

Noirot s'aperçut des sentiments <le défiance de Marianic et
tirant de sa poche une dizaine de pièces d'or, iHes posa sur une
pierre.

ci Voici l'argent des messes, " it-il.
L'innocente étendit la main.
Noirot arrêta le bras de 3Marianic, et lui présentant un parchîe-

min
Par ce papier maudit, Antoine devint propriétaire du domaine

de Kéroulas; reniez-vous ce marché.... ?
-Je le renie.
-Le marché fut signé il faut signer que vous renoncez à la

fortune qu'ilvous assure.
-Je ire sais pas écrire, dit humblement Marianie.
.- fil est un symbole que vous vénérez, symbole qui apparaîtra

un jour au plus haut <lu ciel....
-La croix ! fit Marianic on élevait les deux bras d'une façon

solennelle.
-Eh bien j tracez votre croix au bas de ces lignes.
-Cela seulement....?
-Et <ites en la traçant : que mon âme soit exilée du paradis

si j'essaie <te revenir sur ce que j'accomplis a oette heure !
MVlariani répéta gravement la formule, prit la plume que lui

tendait Noirot, mit une grande croix au bas de parchemin, et en
traça ue sur son cour.

" C'est bien ! dit Noirot."
Il mit les pièces d'or dans la main de la pauvresse, serra le pré-

cieux parchemin qui dépossédait Mariauic et la me tait dans l'im-
possiblité de jamais restituer aux héritiers de Kéraulas le domainîe
de la famille, et disparut par une des brèches de la muraille.

Longtemps larianic regarda d'un oil fixe la petite clarté de
la lenterne qui semblait sautiller dans la lande ; puis, elle s'en-
dormit sur les marches disjointes de l'autel et répétant

Il Des messes! les messes! 
A Paube, un grand mouvement la réveilla.
Mlarianic ne comprt point d'abord ce qui se passait autour

d'elle. Des hommes armés d'instruments divers attaquaient les
grands amas de décombres et déblayaient le sol ; d'autres por-
taient sur leur tête <les auges pleines de platre : la chaux éten-
dait sa nappe blanche, liquide dans un large trou creusé à coups
de bêche. La pauvresse se souvint de 'abb5 Colomban, se dressa
sur ses pieds, lit sa priére matinale comme si elle eût été seule,
et regarda ensuite d'un air ravi les travailleurs attaquant la be-
sogne avec une énergie sans exemple.

Courage ! courage ! dit Marianie, c'est le Père de Famille
qui paiera la journée.... Jérusalpm n'est pas morte.... et le
Christ sort du tombeau ! On saluera encore les calvaires sur les
grandes routes, et dans les églises s'offrira lagneau sans tache
pour les péchés du monde.... Courage !-vous qui portez le povds
diti jour, souvenez-vous de la vieille légende et des saints drames
joués clans les basiliques <le Saint-Pol-de-Léon ; et où il est dit
que quand paraltront au tribuial sacré les gens le Cornouailles,
la Vierge dira à sou doux fils :

le Par le sein qui VouS a porté, par le lait qni vous a nouirri, par
les bras qui vous ont bercé, ouvrez-leur, je vous eti conjure! "

-Ce sont dos hommes de la Basse-3retagne, brisés pàriel tra-
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vail ; assez de suenrs ils ont répandues; assez de nauxles-nnt
accablés; assez:de.larmes ils ont versêes: donnez-leur part aux
joies du ciel!.»'

Et le Seigneur Jésus repondra doucement à sa mère
Qu'ils entreit aime des Bretons! "

Lestuinvailleurs qui avaient suspenlu leur travail pour écouter,
applaudirent alors lIninocente qui, souriante et calme quitta l'en-
ceinte de P'élise et rentra paisiblement chez Anaîk.'

Un giand' hanigement venait de s'opérer en elle..
Sa raison lui revint en'grande partie. En cessant de trembler

pour le salut d'Antoine, elle retrouva la sérénité de son coeur.
De l'heure où elle crut que Pam conpable retrouvait son in-

nocence, et qu le paradis s'ouvrait pour la recevoir, elle attendit
tout de la bonté supreme.

Elle ne jeuna plus que le vendredi ern honneur de la doulou-
reuse passion.

Ses ,o 'cheveux se rangèrent sous 'sa coiffe de toile bise;
elle.porta des. vetements moins sordides, et un sourire si doux
que 'lon eut 'cru inipô;.ible dé le voir fleurir sur ses 2èvres'pales
trahit parfois les visions consolantes de sa-priére.

Nnf'ne 'Pinterrogea siles causes du changement survenu en
*elle.

Marianie garda son secret.
Un jour elle prit une poignée do chanvre sur l'armoire d'Anaik,

conpa lans la haie une branche de sureau, tressa du jonc pour
en.forimer une chambrière, et z'en alla par les sentiers filant sa
quenouille.

Peu à pen, à mesure que la restauration de l'église avançait,
la pauvresse de la Grand'lanide reprit goût au travail et aux ha-
btudes de la vie régulière.,

.Qnand on dressa la cruix sur là petit clocher, elle deineura
comme en extase; et les bégaiements de la cloche encore mal
suspendue dans sa cage aérienne lui arrachèrent des larmey

La veille (lu jour où labbé Câlomban célébra pour la première
fois la messe dans la chipelle, ilarianic-s'en alla au milieu d'une
troupe d'enfants à la téte desquels setrouvait Brin-d'Avoine,

oissonner toutes les fleurs de la campagne, afin de les semer
sur le pavé le l'église.

Ce fut u'ne belle cérémonie que celle de la purification de ce
temple profané.

L'abbé Colomban pleurait autour de lui on entendait que des
sanglots.

Les malheurs subits, les espérances reconquises troublaient,
exaltaient les âmes. Le prêtre trouva des élans paternels, des
cris émouvants ; il releva les courages, il bénit les efforts, il en-
coniragea les pécheurs et promit aux justes la protection divine.

Quand la purification' et la dédicace furent terminées, la foule
recueillie , s'écoula; les hommes s'entretenaient de la magnifi-
cence de la fête ; les enfants s'extasiaient sur la richesse des orne-
ments et des vases sacrés; les femmes 'marchaient recueillies,
ne pouvant se réson dre a renoncer si vite aux joies de la prière.

,Mariaic demeura la dernière, et leva sur le rrêtre un regard
suppliant : l

L'abbé Colomban lui fit signe qu'il Pattendrait sous le porche
un moment après la socur d'Antoine l'y rejoignit.

" Monsieur le curé, dit-elle, mon frère a commis de'grandes
fautes ; tant que je n'ai pu faire mieux je me suis contenté de
prier ; mais un jouir, il m'est devenu- possible de réparer le mal,
et je l'ai réparé

-Q'avez-vous fit liour cela, ma fille?
-J'ai refusé le domaine de Kéroulas qui me revenait par l'hé-

ritage de mon frère....
-Comment avez-vous pu rendre-on refuser ce domaine; Entre

les mains (le qui l'anriez-vous fait? M1ile Yvoine est à -Vannes
dans un monastère ;' Dieu sait-ce qu'est devenu le vicomte Hec-
tor.

'-Je n'ai plus Kéroulas, monsieur le curé.... j'ai -fait ma
croix.... en échange l'ont m'a rendu les dix louis payés pau le
nilheureux Antoiie.... je vous les apporte afin que vous ayez
la charitée'(l dire des messes pour le salut de-son,âme. .

'L'abbé Colomban réfléchissait :
Dans quel but avez-vous'signé cette roîionciation?

-Pour soulager l'âme de mon frère.
-Qui vous a enicigné ec moyen ?

-oirot.

-Lerître qui vendit et livra tous les Kéroulas
-Il avait les papiers de mon frère.

Vous êtes Sûr d'avoir signé?
-jai fait ma croix... J'ai juré sur ma part du parad i''.

hier soir dans les riiiies mérnes de cette église... «.1 'l

Le curé roupira.
,Tout est perdu ! " pensa-t-il.

Il vit que la pauvre Mariaîic le rgarda.t, interdite et tren-
blanîte. ''

-" Vous êtes une aime b énie du Sauveur qu dme es dtu. et
les humbles, (lit-il. "

Marianic tendait~toujours les -pièces d'or':
" Des messes répétait-elle d'une voix suppliante, des messes!
Labbé Colomban ne'cint point devoir désabuser la mendiante.

Il lui laissa la. croyance que 'son désintéressemeùt ýporterait ses
fruits, et Marianie s'élogna le cour consolé.

Dans le cimetière elle rejoignit Anaik.
La veuve était a enouillée devant une.croix depierre sur la-

quelle on avait gravé :

A LA bitNoiRE DE GuiLANER MoUsSE A DORD DE LA Tcémis,
MORT EX ENLEVANT UN PAvILLON A L'ENNEeI LORS DU cOMDAT
NAVAL QUI EUT LIEU ENTRE LA Jenny ET LA FRaGATE FRA2çAisE.

Priez Dieupour sa mère 1

. Mariani et Anaik s'embrassèrent en face de cette croix, sym-
bole unique et mystêrieux de toutes.les esperances.

-XV
Le nouveau' châtelain de Kéroulas,

Un changement lent, mais d'une progresšion facile à constater,
s'opérait dans les champs voisins du domaine -de Kéroulas. Peu
a peu les haies 'qui laissaient 'croître au' hasard le-urs pousses
printanières reprirent une apparence de régularité. Les échaliers
rompus furent remplacés; les rigoles débarrassées de la terre et
des-cailloux -qui les obstrumient, -promenèrent 'daus les prairies
une eau limpide. On sema du.trèffe dans un champ, et'le'blé
germa en avril, tanis que la récnlte des pommes de terre:se pré-
parait et les grandes feuilles rougies-de la betterave-poussaient
avecvigueur. Vraiment on aurait pu croire que'cette ouvre de
resurrection-s'accomplissait par suite d'un .sôrtilége ; -carnul ne
voyait dans les, terrains semeurs, laboureur ou jardinier. Il est vrai
que le domaine s'encadrait en partie dans des chênes et des fu-
taies, et que (lu milien dle la lande ou dlu bord de la route, il deve-
nait impossible de distinguer ce qui se fesait unpeuplus loin.

Force fut pourtant aux gens de la côte de convenir que les
champs ne s'ensemençaient. point tout seuls. Ce n'étâient point
les laboureurs connus, les braves ouvriers, les domestiques esti-
més qui cultivaient le domaine de la'famille;roscrite et décimée ;
des vagabonds sans teu ni lieu, des hoimnmes coitre' qui s'élevaient
des préventions défavorables, des voleurs,"et bon nombre d'in-
cendiaires furent reconntus.paimi les manieurs de1èches-et les
coiducteurs de charrue. Aussi, cette troupe mal famée:jetait une
sorte de terreur dans les environs. La vérité est pourtantque nul
dégât ne fut commis par les travailleurs -enrégimentês sous les
ordres <le :Noirot ; ils couchaient dans les remises, pajaientce
qu'ils achetaient et nie montraient aucune insolence.

'Au printemps, avant.la récolte des foins, Noirot.fit une absence
(le deux mois. A son retour les laboureurs.ne firent plus seulsla
besogne sur le domaine, et une bande de limoussins, maiieurs
le truelles, emmenant.avec.eux les femmes qui faisaient la,. ci-

sine et les enfants qui gachaient le plâtre campa' dans. les co:n-
.muns à 'demi ruinés du château. Cette foison.:s'inquiëta, onjasa,
on:demanda ce que cela voulait dire.

Les femmes dui vilage entassaient suppositions sur-suppositions;
Marianic seule souriait,- elle voyait l'accomplissemuent de la parole
donnée, et s'imaginait, la'pauvre:me! que Noirot relevait les
murailles de -Kéroulas,-afin de faire entrer plus :tard dans la cour
d'honneur les'clerniers héritiers de la famille.

QA continuer.)
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École -d'agriculture de Ste. Anne

Les'éféves de cette écule et'ceux qui ont
intention do se faire inscrire sont informé,
que la rentrée, aura lie'u mardi soir le lei
eptemnbre prochain.

iva encore mîn certain nombro de
bourses lisponibles. Les bourses sont dle
$50.00. Pour y avoir droit, il faut savoir aiu
moins le français grammaticalement, n'a-
voir pas .moitis de 16 ans, et produire un
certificat de bonne conduite. Les applica-
tions pour les bourses doivent se faire par
lettre au Major Campbell, Président (le la
Chambre d'agriculture, r, Montréal. Le
nombre étant limité, les applications de-
vront se faire le plus tôt possible.

Les élèves n'ont que leurs, habite i four-
nir, avec deux paires de draps. Le lit est
fourni'par l'érole. La pensiion est de neuf
piastres par mois, Les parents 'ont que
soixante-six piastres Ô débourser.

-Les parents qui voudront fournir la nour-
riture n'auront que trois eheliuigs par mois
àpayer.

Cette énole a pour but de fbrmer aux
pratiques de la bonne agriculture les fils
des propriétaires ruraux qui se destinent
à cultiver plus tard pour leur propre compte.

L'école est régie par un Directeur. Un
surveillant lui est adjoint pour la discipline.
Ce Directeur sera M. Joseph Desjardins. Le

professeur des matières agricoles est M.
Jean Schmouth. Il y a deux autres profes-
seurs pour la zootechnie et le droit rural.

L'école est pourvue d'une bibliothèque,
d'un bon laboratoire de chimie agricole,
d'une superbe collection de planches mu-
rales d'Achille Comte pour toutes les par-
ties de l'histoire naturelle, d'une collectinn
de 100 échantillons de zoologie agricole,
comprenant ungrand nombre de terres avec
sous-sols et les principaux amendements,
enfin une petite collection d'anatomie clas-
tique des plantes du Dr. Auzoux, pour la
démonstration des professeurs.

En fait de matériel d'instruction, l'école
est amplement pourvue de tout ce qu'il faut
pour donner un excellent cours pratique à
tout élève montrant de bonnes dispositions

our l'étude, le travail, et la discipline.
Pour ëtre un bon élève, ces trois conditions
sont nécessaires. L'une d'elles venant à
maiquer, le résultat dILI séjour à l'école se-
ra toujours très-faible si non tout-à-fait nul.

Nous invitons et nous pressonls vivement
cette foule nombreuse le jeu. nes gens que
les professions libérales n'appellent pas, à
se faire unîe position à la campagne dans
l'exploitation iutelligente et raisonnée <le
leur patrimoimle. Il fut un temps où la ques-
tion de l'enseignement de Pagricti.ore
comme profession était regardée comme
chose impossible. Aujourd'hui le problème
est résolu. Parmi les 81 élèves (lui, depuis
neuf atis, ont fréquente notre ecole, tous
ceux qui ont vouli travailler sérieusement
à s'instruire, saus s'occuper des vains et
sots aintisements des jeunes désouvrés et
des petits rrevés île -faubourgs, ont'eu un
plei. succès, vivent. honorablement d'a'ri-
culture. Comme notre voix est trop faille
pour être entendue partout, nous ôsons
corpter sur la voix puissantu de li .Pcsso

d'un bout à l'autre du iîays pour seconder
notre appel. Les grands journanx surtout,
peuvent rendre dIim meiises services zà la
vulgarisation dllensei net profess.iou-
nel le i'itgriculture.

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
AU BUREAU DE PoST. DE

STE. ANNE DE LA POOCATIERE

Antil, Damasse Ainctil, Augu
Autil, Eusèbe
Bérubé, Daniel B3érobé, Eloi
Bértibé, William l3èriîé, Geor,
ilérubé, André Beanlicu, Urb
Blanchet, Regis
Cazes, Ferdinand Courey Edou
Cazes, Joseph
Dastons, Pierre Durand, Jose
Dfubé, Antoime Dubé, Pierre
Dechéne, Charles Dechéne, Sél
Dubé, Louis D.»chêne, Jos
Gauvini, Noël
Laga s, Appoline Levasseur, Ti
Léèvêque, GermaiI Lemieux, A]

artin Edouard Marin,Emm
Morin, Charles Mador, 1-ilair
Quellet, Joseph Ouellet, Geor
O00ellet, Mine. J. E. e e
Pelletier, Anna Pot4in, Xavie
Potvin, Firmiîî (2) Pelletier. B.
Pelletier, Saz.
Roy, Mad. L. J.. Roy, Charles
Rouleaeu, Charles
St.-Pierre Hyacinthe Soucy, Henri

13 août 1868.
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J. DIONNE, M. P.

RUCHES AEIÉLIOREES
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.'

fl ES RUCHES ont obtenu une Médaille
U d'Argent à l'Exposition Universelle de
Paris de 1867. Taudis que la Société Cen-
trale ctApiculture de Paris honorait le Sous-
signé d'une Abeille d'honneur en Or pour
ses services rendus à l'Apiculture.

La Ruche de l'Amateur, à cadres mobiles,
en Bois on un Paille, la seule qui permette
à l'homme instruit (le cultiver les Abeilies
avec système. -Prix $5.00.

1> amples renseignements sont donnés à
ceux qui achètent ces Ruches.

A vendre chez M. W. E VANS, marche
Ste. Anne, Mortréal, et par

THOS. VALIQUET
Apiculteur à St. Hilaiie.

LA FAMILLE BOUL AY
Cette intéressante famille donnera des

CONCERTS et les REPRÉSENTATIONS
dans toutes les paroisses de la Rive Sud du
St. Laurent où elle pourra trouver un local
suffisant.

6 août 1868.

JUMENT A V ENDRE
LE uussigné ofire à vendre une superbe

jument reproductrice. On ,out.voir, a
sa terre, un poultn d'elle, agé d'un an, qui
est admiré de tous ceux qJi le volent.

EDi GLACXEMEYER.
Québec, 29 juillet 1868.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
Du

De ta I>oite-Lévis citla liiviae-du-Loup.

sTATIO.Su Aller eoouru

Pointe-Lévi . s12.45 4-OOr pu Oi.5
IIad',w.......2410 3_50

Caeudiérà Juii 1-15 3-30
s. vean -rv-osso-e 1-30o .2
s. Thoa -.........150 2-50.
Si. Cfarts....... 2-10 -0 0o- 2
SI M leel . 2.5 1-50Si. Vixierý ... 3-V 1-3.5 10.10i 7_20
S.. 1 rauçon .. 3-20 1-15 10.ó I
St. l'ierre ....... 3-30 1-00 ' 1
St. Thoma . 3-50 12-10 11-10 5.-13
Capst. nie... 1--0 12-13 11-20 4-20

is iasca .... t 4-30 12-.
i1:: A- t '1-1 6.03

L'slt.....5.00 11-30 12..0c 5.50
roi. Suioes.... 5.10. 11-15

Si. veru 'Ort Joli. -3o '0-5o 2- :ïò
distu Lto . le -5 10-37esi. 1toul ......... 0 10-I20 12.40 50
Ste. Alune.. .25 9-50 12M5 4.50
ltièrut-ouet: .. 6.50 9-*25 1-toiex 4.30
-t Dres ......... 7-0s Ùl-O3 1-20 4.20
st. Psclal. .7-25 J-.5 1.30 B-RYG
stc. le.Dietu-7-50 8-20 1r5 350St. Asidr......8-W0 8.05 ..
Si. Atmxatmlrc..8-15 7-50 e-00 33
L.ake Rtoad....8-40 11.25 ......
t tver du Lou C. ag-00 n-,00 .2 A30 3-

Le rait Express part de la Pointe-Là
vi tous les mardis et jeudis; de la Rivir-
du Loup, tous les mercredis et vendredis.

C. J. aRYDGES,
Directeur-Gérant.

s juillet 1868.

A VENDREAla LIBRAIRIE -AGRICOLE de la
.Gazete des Campagnes, i Ste. Aune

(le la Pocàtire
LIVRES D'AGRLICULTURE, ETo.

A NOS ABONNÉS.
Ceux qui désiren:t payer leur abonnement

a la Gazette des Campagnes et qui lie pour-
raient s'adresser directement à 1'Editeur,
à Ste. Aune, pourront le paîyer eii s'adres-
sant à MM. les Agenîts ordinaires dles Joca-
lités, ains~i que citez les principaux libraires
suivants :MM. Rolland et.fils, à Montréal;
MM. Garant & Trud o!, à Québec M. A.
Kéroîîack, à St.-Ilyaciinthe.

GAZET'rE DE UAMPAGNLeS
.1. . ..

... .........


